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La guerre dans le Pacifique 

 Le Japon qui se révèle plus puissant qu’on ne le supposait, même son 
agression sur plusieurs fronts essayant de s’assurer des avantages rapides et décisifs. 
Il a momentanément la supériorité navale et aérienne en Extrême-Orient. Aussi met-il 
tout en œuvre pour s’emparer des positions que possèdent les Anglo-Saxons dans les 
Mers du Sud. 

 Les Japonais concentrent leurs efforts contre la Malaisie et les Philippines. 
Leur but final est l’occupation de Singapour. Cette importante base commande la 
situation stratégique en Extrême-Orient. Tant qu’elle restera aux mains des 
Britanniques, les succès nippons garderont un caractère éphémère. 

Dans une guerre d’extermination comme celle qui est en cours, il s’agit moins 
de gagner du terrain que d’écraser l’adversaire. Les troupes japonaises avancent en 
Malaisie et dans l’île de Luçon. Mais les Anglo-Américains, surpris par la soudaineté 
de l’attaque, ont dû quelque peu reculer pour mieux s’organiser en vue de la riposte. 

Le Japon a sous les yeux l’exemple de l’Allemagne. En moins de deux ans, les 
Allemands ont remporté de nombreuses victoires et conquis de vastes régions. Ils 
n’ont pas pour autant gagné la guerre. Ils sont, au contraire, en train de la perdre. 

Tout comme l’Allemagne, le japon est économiquement vulnérable. Il doit, 
dès à présent vivre sur les réserves qu’il a pu accumuler avant le conflit. Pour lui, le 
temps est un facteur vital. Chaque jour qui passe augmente les chances de ses 
adversaires. Il lui faut vaincre vite. Dans le cas où son action ne donne pas des 
résultats substantiels et immédiats, c’est la faillite inéluctable qui l’attend. 

Le Reich a entrepris sa désastreuse campagne de Russie pour échapper aux 
conséquences du blocus. Poussé par les mêmes nécessités, le Japon pourra, lui aussi, 
perdre la tête et s’engager dans de folles aventures qui le conduiront à sa ruine. 

 

Mobilisation mondiale contre l’Axe 

26 Etats en guerre avec les puissances de l’Axe ont signé une déclaration 
commune par laquelle ils s’engagent à mobiliser toutes leurs ressources et à ne pas 
signer de paix séparée. 

La coalition mondiale contre les pays totalitaires prend forme définitivement. 
La Russie et la Chine se joignent officiellement au bloc des démocraties. Les 
signataires de l’accorde de Washington ont des intérêts identiques. Chacun d’eux a 
plus ou moins été lésé par la politique agressive de l’Allemagne, de l’Italie et du 
Japon. 



Il serait facile de relever des divergences d’idéologies entre des nations qui 
combattent du même côté de la barricade. Mais tous les Alliés affrontent un péril 
commun. Pour eux la question qui prime toutes les autres est celle de vaincre l’Axe 
par les armes et de se débarrasser du danger totalitaire. 

On parle d’ores et déjà de la reconstruction future du monde. Il est nécessaire 
de préparer à l’avance la paix qui suivra la victoire. Mais la conférence de 
Washington s’est occupée en premier lieu des problèmes stratégiques. Pour le 
moment, c’est la conduite de la guerre qui relient les dirigeants alliés. 


